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Des sujets pour bien
commencer l'année !

 
 

INTER NA TIO NAL 
 
LGBT, avor te ment, des ques- 
tions socié tales qui divisent en
Europe 
P.2 -3 
 
EXCLU SIF LYCEE 
 
Immer sion dans les cou lisses
du lycée Mar land 
P.4 
 
Des pro jets pour La Mo' et les
cui sines de la can tine 
P.5  
 
FEMI NISME, CAR NA VAL, 
LEC TURE   
 
Des actus pour réʁé chir 
P.6-7 
 
PRIX DU CAFE A LA MACHINE  
 
Notre jour na liste a enquêté sur
une aug men ta tion sur pre nante 
P.8 L'équipe du dernier Mo' s'engage pour vous!

 
 
Cette pre mière édi tion 2022 vous est pro po sée par nos jour na listes de choc : Léa C, Léa A, Edith J,

Arthur G-L, Ysa line L, Célia M, Jos se lin P, Vic toire P, Joanna P, Cas sandre L, Zoé F et Chloé P.
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Le dernier Mo', un journal engagé
Au journal du lycée, on s'est rendu compte que les combats pour la tolérance,
l'écologie et plus particulièrement le féminisme intéressaient notre génération.

En effet, de nom breux articles
de cette édi tion portent sur ces
sujets. Et avec l'élec tion pré si- 
den tielle qui approche à grands
pas, on peut se deman der si
ces ques tions feront par tie du
débat ou encore pour quel. le.s
can di dat.e.s ou quels médias
ces ques tions ne sont pas une
prio rité... Inutile de les nom mer,
à moins que vous ne viviez
dans une grotte...

La déconstruction dusexisme dans les médias et

dans notre société
Une des figures de la

décons truc tion du sexisme
dans les médias est Rose
LAMY, créa trice du compte Ins- 
ta gram fémi niste "@pre pa rez_-
vous_ pour_ la_ ba garre" et
autrice de Défaire le dis cours
sexiste dans les médias, paru
en novembre der nier.

Dans son livre, elle explique,
par exemple, à par tir d'ar ticles
de presse, que le choix des
mots est très impor tant, sur tout

lors qu'il s'agit des vio lences
faites aux femmes, qui sont
par fois ren dues roman tiques.
Par fois, la vic time devient cou- 
pable ou alors, on fait la rétros- 
pec tive de la car rière de l'ac- 
cusé, qui est donc idéa lisé.
(Comme récem ment pour  l'af- 
faire Yan nick AGNEL...). Les
vic times sont donc culpa bi li- 
sées et ce qu'elles ont vécu est
minoré, invi si bi lisé.

 
Comme cet essai ou les

médias d'in for ma tion, notre

jour nal a un rôle à jouer dans
ces com bats. Alors, lisez, indi- 
gnez-vous et enga gez-vous ! Et
si vous pou vez, allez voter. Gar-
dez à l'es prit que même des
actes infimes, des paroles
banales et votre manière
d'écrire, peuvent impac ter les
autres ! (Et puis, ce n'est qu'un
début mais vous voyez que ce
n'est pas si com pli qué d'uti li ser
l'écri ture inclu sive !)

Léa COUSIN
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Europe, une scission entre les blocs Est-
Ouest qui inquiète
Après une année perturbée par le Brexit et la Covid, l'Union Européenne doit faire face
à un nouveau challenge : le manque de cohésion de ses membres.

Glissement vers la droite d'une
Hongrie nationaliste

Des lois anti-LGBT en Hongrie
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La drapeau européen sur la Tour
Eiffel

AF
P 

/ J
UL

IE
N 

DE
 R

O
SA

Un nouveau mur invisible
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Après avoir été sépa rées
pen dant plus de 40 ans par le
rideau de fer, l'Eu rope de
l'ouest et de l'est se sont retrou- 
vées en 2004 et 2007 avec
l'adhé sion à l'Union Euro- 
péenne. Mais après plu sieurs
années de coopé ra tion sur les
plans poli tique, éco no mique et
social, les rela tions entre les
pays se tendent et les diver- 
gences avec la par tie orien tale

font pla ner de nou velles
menaces.

Un recul des libertés 
Depuis plu sieurs années

main te nant, les popu la tions de
l'est se sont vues pri vées de
plus en plus de liber tés,
l'exemple le plus ʁa grant est la
Pologne qui, de 2019 à fin
2021, avait un tiers de son ter ri- 
toire dési gné comme "zone
anti-LGBT", ce qui auto ri sait,
par exemple, un com mer çant à
inter dire l'ac cès à sa bou tique à
un homo sexuel. Autre exemple
qui, lui, est tou jours d'ac tua lité,
la dis pa ri tion pro gres sive du
droit à l'avor te ment dans le
pays, car désor mais, une
femme ne peut plus y avoir
recours si le foe tus pré sente
des mal for ma tions, ce qui
repré sen tait 98  % des IVG du

pays...

Le blocus migratoire
Depuis le début de la crise

migra toire dans le bas sin médi- 
ter ra néen, les pays de l'Union
Euro péenne font face à plu- 
sieurs vagues de migra tion, et
les exi lés sont prêts à tout pour
trou ver un nou veau pays et
ainsi échap per à la guerre et la
misère. Seule ment, les migrants
pas sant par les Bal kans ont
presque tous la même porte
d'en trée pour l'UE : la Hon grie.
Or celle-ci, diri gée par Vik tor
Orban, est farou che ment oppo- 
sée à l'ar ri vée de ces ʁux mas- 
sifs mais sur tout aux poten tiels
deman deurs d'asile. Le pays
sou haite res ter "eth ni que ment",
"cultu rel le ment" et "reli gieu se- 
ment" homo gène. Le pays a
donc décidé en 2015 de bâtir

un gigan tesque mur à la fron- 
tière avec la Ser bie. Il freine
désor mais l'avan cée des
migrants dans l'UE, main
d'oeuvre pour tant appré ciée
dans les pays de l'ouest,
comme l'Al le magne, qui
manquent cruel le ment de sala- 
riés.

Josselin PALFRAY

Le peuple hongrois est un peuple
décidément différent de ses
voisins.

 
Ils ne sont ni slaves, ni ger- 

ma niques, ni latins, et parlent
une des langues les plus dif fi- 
ciles à apprendre d’Eu rope.
Dans le passé, la Hon grie a
tou jours été per çue très douée
en sciences phy siques et
humaines, ce qui atti rait des
étu diants de l'étran ger. Cepen- 
dant, la réa lité est aujour d'hui
bien dif fé rente.

Le piège du modèle de laFuite des cerveaux
Depuis le 21e siècle, les

diplô més, pro fes sion nels ou
hau te ment qua li fiés prennent la
déci sion d'émi grer vers des
pays avec de meilleures condi-
tions et oppor tu ni tés. Parmi
eux, un grand pour cen tage
d'élec teurs de gauche. Par
consé quent, ceux qui res tent,
mettent en place un gou ver ne-
ment majo ri tai re ment de
droite... D ominé, depuis 2010,

par le parti glis sant de plus en
plus vers l'ex trême droite  :
Fidesz  . Un parti qui consi dère
le pays trop petit pour accueillir
des immi grés et qui craint que
cela mette en dan ger la pré ser- 
va tion de l'hé ri tage sin gu lier, la
langue déjà dif fi cile à ensei- 
gner, et le « chris tia nisme euro- 
péen ».

« Le meilleur migrant est lemigrant qui ne vient pas. »— Viktor Orbán, Fidesz
Tout cela au détri ment des

groupes mar gi naux, qui, eux
aussi, quittent le pays afin
d’échap per aux vio lences des
tra di tions impo sées. Mal heu reu-
se ment, cela ne fait qu'ag gra-
ver la situa tion en dimi nuant le
nombre des mili tants locaux et
leur inʁuence sur la poli tique.

Edith JANSEN

Drapeau LGBT dans les rues

DR

Un retour en arrière
Depuis plu sieurs années

main te nant les droits pour les
per sonnes LGBT se sont amé- 
lio rées et de plus en plus de
gens sou tiennent ce mou ve- 
ment afin qu'il n'y ait plus de
dis cri mi na tions... Seule ment,
cette situa tion régresse dans
les pays de l'Est, notam ment en
Hon grie où un gou ver ne ment
de droite conser va teur, dirigé
par Vik tor ORBAN, déjà connu
pour sa lutte contre les
migrants, veut réins tal ler une
société chré tienne tra di tion na- 
liste, donc oppo sée à la com- 
mu nauté LGBT du pays. Pour- 
tant,la Hon grie était un pays
pré cur seur de la région sur la
ques tion de l’ho mo sexua lité.
Celle-ci était dépé na li sée dès
le début des années 1960 et
l’union civile entre conjoints de
même sexe recon nue dès
1996.

Une politique controversée
Le 15 juin 2021, le gou ver ne- 

ment a pro posé une loi visant à

inter dire la pro mo tion de tout
contenu évo quant cette com- 
mu nauté dans les médias et
dans l'édu ca tion. Une loi qui a
été mal heu reu se ment votée et
mise en vigueur le 8 juillet der- 
nier. Les réac tions sont vite arri- 
vées l'Union Euro péenne a , en
pre mier, condamné cette vio la- 
tion des droits et des valeurs
fon da men tales de l'Union par
une mise en demeure qui pour- 
rait conduire le pays devant la
Cour de jus tice de l'UE.

Mal gré tout, la marche des
fier tés a bien eu lieu à Buda- 
pest ainsi que plu sieurs mani- 
fes ta tions afin de lut ter contre
cette loi dis cri mi nante.

Josselin PALFRAY
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Un destin hors du commun : la princesse
héritière d'Orange-Nassau

L'avortement au Texas et dans le monde
Au Texas, le droit à l'avortement est en régression puisque, depuis 2011, une femme
souhaitant avorter est toujours obligée de visionner l'échographie, Depuis 2017, cet
acte médical est exclu des assurances maladies et donc non remboursé.
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"AMALIA" Portrait écrit de la
princesse par Claudia de Breij
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Le 7 décembre 2021, Catha-
rina-Ama lia Bea trix Car men Vic- 
to ria van Oranje-Nas sau ou
ȼprin cesse Ama lia”, fille aînée
du roi des Pays-Bas, est deve- 
nue majeure et a fran chi une
nou velle étape vers son ascen- 
sion au trône.

La Monarchie néerlandaise
Les Pays-Bas sont une

monar chie consti tu tion nelle  ;
cela signi fie que la prin cesse
Ama lia siège au Conseil d'État
dont le roi est pré sident, mais
elle n'exer cera pas son droit de
vote. Ce conseil d'État est l'or- 
gane consul ta tif prin ci pal du
gou ver ne ment et du par le ment
néer lan dais. Doré na vant, s'il
arrive quelque chose à son
père Willem-Alexan der, ce sera
elle qui pourra pré tendre au
trône et à la cou ronne. On s'at- 
tend à ce qu'elle prenne le
relais en tant que reine des
Pays-Bas. 

Portrait moderne
La vie pri vée de la prin cesse

a tou jours été gar dée méti cu-
leu se ment cachée. Jus qu'à
pré sent, elle n'avait jamais été
inter viewée en tête-à-tête. Cela
a changé pour son 18e anni ver- 
saire, quand un por trait d’Ama- 
lia écrit par Clau dia van der
Breij a été publié. Ce por trait
s’ins crit dans une tra di tion com- 

men cée par sa grand-mère, la
prin cesse Bea trix.

Religion
Dans son por trait, Ama lia

s'ex prime sur ses opi nions reli-
gieuses. La mai son d'Orange-
Nas sau a tou jours été pro tes-
tante et bien que Ama lia ne
s'en détache pas com plè te- 
ment, elle révèle des croyances
bien plus modé rées.

«  Il n'y a pas à prendre la
Bible si lit té ra le ment. C'est
comme une sorte de poé sie
dont on peut tirer des leçons de
vie. [...] Je ne m'ima gine pas un
bon homme dans les nuages.
C'est plus un sen ti ment qu'une
chose exis tante. »

Scolarité
La prin cesse est décrite

comme une grande per fec tion-
niste, mal gré sa ten dance à
com men cer un tra vail au tout
der nier moment. Tout de même,

elle a réussi à pas ser ses exa- 
mens finaux au plus haut
niveau, c'est-à-dire Gym na sium
VWO, avec la men tion cum-
laude (très bien).

    Comme beau coup d'autres
per son nages royaux, Ama lia
prend une année sab ba tique.
Elle sou haite faire des stages
en entre prise afin d'ap prendre
en dehors d'un contexte sco- 
laire et libre ment voya ger
autour du monde, tel qu'elle ne
pourra plus faire dans le futur.

Accepter le destin royal
Son père a eu beau coup plus

de dif fi culté qu'elle à accep ter
son rôle . Elle est déjà bien plus
habi tuée à l'idée qu'il ne l'était.
Cepen dant, si quelque chose
devait arri ver au roi demain, elle
dit qu'elle remet tra ses res pon- 
sa bi li tés à sa mère, la reine
Maxima, pour le moment.

Edith JANSEN

Partisans du droit à l'avortement
manifestant devant la Cour
suprême en novembre 2021, à
Washington
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Le 1er Sep tembre, mal gré les
mani fes ta tions, le Texas a
adopté une loi inter di sant
l'avor te ment après six
semaines, même en cas de viol
ou d'in ceste, alors que la plu- 
part des femmes ne savent pas
encore qu'elles sont enceintes.
Cette loi per met éga le ment à
n'im porte quel Amé ri cain de
dénon cer les contre ve nants,
c'est-à-dire les femmes avor tant
après six semaines et les

méde cins pra ti quant l'in ter ven- 
tion, avec 10 000 dol lars de
récom pense s'il y a condam na- 
tion. C'est une des lois les plus
res tric tives en matière d'avor te- 
ment aux États-Unis. Le pré- 
sident Joe Biden et son gou ver- 
ne ment ont porté plainte contre
le Texas et ont demandé à la
Cour suprême de blo quer cette
loi mal gré leur refus ini tial. La
Cour suprême étant com po sée
de cinq juges sur neuf oppo sés
à l'avor te ment.

Et dans les autres états ?
 Plu sieurs états, prin ci pa le- 

ment au sud des États-Unis,
comme l'Ala bama, l'Ar kan sas
ou encore le Mis sis sippi, ont
voté des lois restrei gnant plus
ou moins l'avor te ment. Mais ce
n'est pas le seul pro blème
puisque le manque de cli- 
niques spé cia li sées rend dif fi- 
cile l'ac cès à l'avor te ment.

Et en France ?
L'avor te ment en France est

légal et entiè re ment rem boursé
depuis la loi Veil de 1975. Il
peut être pra ti qué au-delà du
délai légal de douze semaines
de gros sesse pour rai sons
médi cales graves. Actuel le- 
ment, une pro po si tion de loi
per met trait de repous ser le
délai légal à qua torze semaines
de gros sesse mais elle est très
contro ver sée.

Et dans le monde ?
L'avor te ment est illé gal dans

plus d'une quin zaine de pays
dont le Sal va dor, l'Égypte,
Malte ou encore -près de nous-
Andorre Il est légal dans cer-
tains pays, mais sous condi- 
tions très strictes, comme en
Afgha nis tan, au Bré sil ou
encore en Pologne où une
femme de trente ans est morte

d'une sep ti cé mie, fin sep- 
tembre 2021.. Les méde cins
avaient refusé de pra ti quer
l'avor te ment, crai gnant des
repré sailles, mal gré un dan ger
pour la vie de la mère. Cette
déci sion est due à la nou velle
régle men ta tion de 2020. Elle ne
per met l'avor te ment qu'en cas
de viol, d'in ceste ou de dan ger
pour la vie de la mère, mais
plus en cas de mal for ma tion du
fœtus.

C'est aussi un droit récent en
Nou velle-Zélande, pays qui l'a
dépé na lisé en mars 2020 ou
encore en Irlande où il n'est
légal que depuis 2018. En
France, seule l'As sem blée
Natio nale a voté l'al lon ge ment
du délai légal. Main te nant, au
Sénat de se pro non cer...

Léa COUSIN
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14 ou 15 en SES, M.
Gorau,16 en his toire ou Mme
Cha pon avec 17 en anglais,
d’autres ont effec tué des
contre-per for mances comme
M. Repe rant avec 8 en philo ou
encore Mme Pay sant qui a eu
son Bac au rat tra page.

De plus, tous les pro fes seurs
inter ro gés n'avaient pas pour
voca tion l’en sei gne ment à
peine le bac en poche. Mr Gar- 
nier vou lait, par exemple, être
musi cien et aucun n’avait
d’idée pré cise en ter mi nale.
Fina le ment, rela ti vi sons : si il est
impor tant de réʁé chir à son
ave nir, ne pas avoir de voie
toute tra cée à la fin du lycée
n’est pas dra ma tique, sachant
que cela peut être amené à
chan ger au fil de notre par- 
cours.

Célia MAURY et Ysaline LERIQUIER
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Les profs de la Mo : d'anciens
élèves étonnants !

Nos voisins méconnus du lycée Marland
S'il est vrai que nous sommes voisins, nous connaissons peu le lycée hôtelier dont nous
ne pouvons qu'admirer la façade depuis nos bâtiments. Pour remédier à cela, nous
avons décidé de mener l'enquête au sein du lycée Maurice Marland.
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Nous avons tous l'image d'élèves
modèles lorsqu'on imagine nos
profs durant leur scolarité. Afin
de briser ce mythe, nous avons
réalisé des interviews
d'enseignants de la Mo en direct
de la salle des profs. Vous serez
surpris du genre d'élèves qu'ils
étaient... assez proches de nous
finalement !

Pas toujours modèles !
Nous avons posé, de prime
abord, les deux ques tions sui-
vantes à nos pro fs  : Com ment
décri riez-vous le genre d'élève
que vous étiez  ? Et quel était
votre pire défaut d'élève  ? Les
réponses obte nues à ces ques-
tions ont de quoi détruire le
mythe ! Par exemple, Mr Repe- 
rant, prof de philo s'est décrit
comme un élève certes
«  sérieux  » mais quelque peu
«  arro gant  ». Mme Cha pon,
prof d’an glais, était aussi
sérieuse, quasi-modèle... mal- 
gré un cer taine "fai néan tise”
pour reprendre ses mots,
comme nous. Mais le plus sur- 

pre nant est que dans la plu part
de nos inter views les pro fes- 
seurs nous ont avoué leurs
petits défauts qui res semblent
aux nôtres. Pour illus trer ces
pro pos, M. Gar nier, prof de
SES, nous a avoué son «  pro- 
blème avec la hié rar chie  ». En
effet, on pour rait pen ser que les
profs ont tous un sens de l’au to-
rité, de l’ordre, à 17 ans ... Mais
pas for cé ment ! Car après tout,
ils sont humains !

Des parcours sinueux !
On a tou jours dans l’idée que
les profs ont eu de bons résul-
tats au BAC et sur tout dans leur
matière. Tout comme nous pen- 
sons sou vent que les profs
veulent être ensei gnants dès
l'en fance. Cer tains étaient des
élèves moyens aimant s’amu ser
comme nous l’a appris Mme
Pay sant. En effet, si cer tains ont
eu de bonnes notes dans leurs
matières de pré di lec tion
comme Mr Gar nier, qui a eu

 

Deux élèves du lycée Marland en
TP cuisine
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des élèves de Marland en TP et
leur professeur dans le Passe
(salle de lien cuisine-salle)

Cé
lia

 M
au

ry

Moder nité. Voici la pre mière
chose que l'on s'est dite en arri- 
vant. Nous avons été accueillis
par Mme Avice, la pro vi seure,
et M. Lemas son, direc teur des
for ma tions pro fes sion nelles et
tech no lo giques, qui nous ont
mon tré, non sans fierté, de
grandes cui sines, des locaux
bien entre te nus, des classes
sou riantes et leurs pro jets
d'amé lio ra tion. Mais c'est loin

d'être les seuls atouts...

Une grande diversité deparcours
Cette inves ti ga tion
nous a fait décou vrir beau coup
de filières  telles que des for ma- 
tions bac pro (cui sine / com- 
mer cia li sa tion et ser vices), un
bac techno hôtel le rie et res tau- 
ra tion mais aussi des CAP
(assis tant tech nique, cui sine,
cré mier fro ma ger, etc.),  des
BTS (dié té tique / mana ge ment)
et même une licence pro ali- 
men ta tion-santé. Cette diver sité
de par cours per met à chaque
élève - quel que soit son niveau
et ses ambi tions - de trou ver sa
place au sein du lycée.

Des élèves satisfaits
Nous avons inter rogé les

élèves afin de recueillir leurs

impres sions. Mélo die, par
exemple, une élève en BTS dié- 
té tique nous a dit trou ver ses
cours très inté res sants mal gré
un rythme de tra vail intense (Un
BTS com pa rable à une année
de méde cine !). Il y a aussi les
cours ''fa vo ris''  : les TP, très
nom breux, sont sur la pre mière
marche. Nous avons d'ailleurs
eu la chance de voir les élèves
en action durant un repas au
res tau rant du lycée. Le niveau
est exi geant mais nous n'avons
pas été déçus du menu !

Servir des clients peut être
stressant comme en a témoigné
Bastien, élève de seconde
MHR (management hôtellerie
restauration), mais nécessaire à
l'apprentissage de ces métiers.
Cilel, en CAP crémier fromager
(formation possible depuis
cette année) nous a dit aimer
pouvoir travailler directement
en entreprise et y apprendre

beaucoup comme, par
exemple, l'accord entre
fromages et vins. Finalement,
nous ne connaissions pas ce
lycée voisin qui offre des
ouvertures professionnelles
considérables et organise
même des repas pour l'épicerie
solidaire.

Arthur GAGNON-LECOUSTUMER et Célia MAURY
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La forêt s'invite au lycée Dans les coulisses de la cantine...

Coeurs solidaires pour les fêtesSmiland by the pickles company
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Une dizaine d'arbres vont être
intégrés à notre paysage cette
année grâce aux écodélégués
qui oeuvrent pour un lycée plus
écoresponsable.

La biodiversité en danger
La bio di ver sité du lycée est

pauvre comme le montre une
étude sur les escar gots, réa li- 
sée par les classes de ter mi-
nale lors de l'en sei gne ment
scien ti fique. Elle a été menée,
entre autres, par Mr. Ladune et
Mme Allain. Mal gré plu sieurs
actions comme la prai rie ʁeu rie
der rière le self, les ruches der-
rière les ate liers et les nichoirs
autour du lycée, elle manque
tou jours de variété. C'est ainsi
que le pro jet mini-forêt est né.

Une initiative des élèves
Le groupe d'éco dé lé gués

ASAP Team (Act Soon As Pos- 
sible) est com posé de ter mi- 
nales  : Enzo Pas quier, Médé ric
Bois nard, Ysa line Leri quier et
Ethan Kowalski. Ils sont cha- 
peau tés par Mme. Subi leau,
pro fes seure. Pour un pro jet

avec une telle por tée bota- 
nique, le groupe s'est mis en
contact avec le jar di nier du
lycée M. Tou chais qui a
conseillé des essences locales

Un positionnementstratégique
La mini-forêt sera ins tal lée

der rière les ate liers, près des
ruches. Cet endroit tran quille -
car inter dit aux élèves - semble
être pri vi lé gié. Le pro vi seur
approuve cet endroit  : "Vous
m'avez convaincu" a assuré M.
Ses boué.

Ysaline LERIQUIER Personnel de la cantine
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Tout le monde a des préjugés
sur la cantine, mais sont-ils
fondés  ? Nous avons voulu
démêler le vrai du faux.

 
Nous sommes donc allés à la

ren contre de Ludo vic SAM SON,
chef de cui sine de notre can- 
tine, et ce qu'ils nous a révélé
va sûre ment vous sur prendre !

Tout congelé ?
Bien au contraire  !   Le lycée

est livré tous les jours en pro-
duits frais qui repré sentent
85 % de ce que nous consom-
mons au self. Par ailleurs, 95 %
de ce qui nous y man geons est
cui siné sur place afin de garan- 
tir un repas de qua lité.

Le self, bon pour la santé !
Les menus du self sont réa li- 

sés avec une dié té ti cienne qui
veille à l'équi libre ali men taire
dans nos plats . La can tine,
comme vous avez pu le remar-
quer, se tourne désor mais vers
une nour ri ture plus saine avec
le pain bio ou les menus végé-
ta riens.

Bon pour nous mais aussipour la planète  !
En effet, envi ron 60  % des

four nis seurs sont locaux et plus
par ti cu liè re ment nor mands. Le
pain pro posé quo ti dien ne ment,
lui, est "made in Gran ville". Le
pré sident de notre région,
Hervé MORIN, espère faire
mon ter ce chiffre à 75  % d'ici
les années à venir.

À vos claviers !
Sachez que d'ici peu, un

QCM vous sera proposé sur
pronote pour partager votre
avis sur notre self ! 

PALFRAY Josselin

Les généreux organisateurs
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Perrine Piednoir et Maël Levert,
élèves de terminale du lycée
Julliot la Morandière à Granville,
ont réalisé une collecte de jouets
fructueuse pour Noël.

 
T rès enga gés dans la vie

asso cia tive, Per rine et Maël
sont tous deux inves tis dans
l’épi ce rie sociale de Gran ville.
Pour la période des fêtes, ils
vou laient entre prendre un pro jet
plus per son nel, à des ti na tion
des enfants.

Pour ce faire, ils ont contacté
de nom breux par te naires. Ils se
sont ainsi rap pro chés de l'as so- 
cia tion « Rejouets » à Cérences
qui s'oc cupe du recy clage des
jeux et les met à dis po si tion
des familles, au gré d'ani ma- 

tions ou dans sa bou tique de
Bré hal. C'est par leur biais
qu'ils ont pu fédé rer la col lecte
dans le maga sin «  Made moi- 
selle Vrac  » à Gran ville, du 11
au 18 décembre.

Plein d'énergie pour denombreux heureux !
Per rine et Maël ont fait preuve

d'une incroyable éner gie  : ils
ont promu leur évé ne ment en
appel lant des mai ries et des
écoles, il en ont parlé autour
d’eux, ils ont réa lisé des
affiches, dis tri bué des ʁyers et
créé une page Ins ta gram qui
s’ap pelle : « @col lec te2 jouets »

Grâce à eux plus de 350
jouets ont été dis tri bués pour
les enfants !

Per rine et Maël sont fiers de
cette belle expé rience :« On est
vrai ment contents que cela ait
bien fonc tionné ! On en res sort
grandi… et on ne compte pas
s’ar rê ter là  ! Merci pour les
dons, vous avez cer tai ne ment
fait des heu reux pour Noël ! ».

Chloé PILLET

The pickles company
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"Smi land" de the pickles com‐ 
pany est une pièce de théâtre
inter ac tive qui s’est dérou lée le
lundi 29 novembre 2021, à l'am‐ 
phi théatre du lycée, à des ti na tion
des secondes et des pre mières.

Dic ta ture des appa rences
La pièce raconte l'his toire  d’une
ville où toute une com mu nauté
est obli gée de sou rire constam-
ment et de tra vailler dur. Les

indi vi dus sont en per ma nence
sous pres sion et sur veillés par
Fab qui les effraie. Cet uni vers
repré sente bien notre société
où l'on doit don ner le change
mal gré des vies dif fi ciles ou
pesantes. Elle parle aussi de
tra hi son entre trois amis, ce qui
peut faire écho à notre monde
où les coups bas peuvent faire
mal.

Une expé rience enri chis- sante
Cette pra tique a été plé bis ci tée
par les élèves qui ont appré cié
de jouer avec de vrais comé- 
diens, qui plus est en anglais !
Des acteurs drôles et sym pa-
thiques qui ont rendu ce
moment génial, empli d'ondes
posi tives et de bon heur. Si la
pièce en a décon certé
quelques uns, ce fut une expé- 
ri men ta tion phé no mé nale et
enri chis sante pour beau coup.
Une autre manière pour nos
pro fes seurs de nous faire
décou vrir l'an glais !

Léa AUGRAIN
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Excision, le poids de la tradition

Les chars de Granville et leur histoire
Le carnaval de Granville et la conception des chars sont, pour la population locale, des
moments forts dans l'année. C'est l'un des évènement les plus attendu du sud manche.
Le carnaval, un instant joyeux, parfait en famille ou entre amis,

Parlons peu, parlons règles...
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Une jeune fille victime de violence
sexiste dans un foyer à Kaboul le
11 décembre 2021
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On estime que ce risque
concerne environ 180 000 jeunes
femmes en Europe et 200
millions dans le monde.

Un constat alarmant
L’ex ci sion est le plus sou vent

pra ti quée à par tir de 7 ans,
l’abla tion du cli to ris étant censé
garan tir et main te nir la femme
dans le "droit che min" et dans
son devoir de repro duc trice.
D'au cuns estiment en effet que
la femme, avant le mariage, n’a
nul besoin de ces attri buts,
puis qu'ils ne servent qu'au plai- 
sir  ! Et cette muti la tion est un
réel cal vaire  : il consiste à se
faire arra cher et cou per la par- 

tie la plus innervé de son corps,
à vif et sans anes thé sie, de res-
ter les jambes atta chées pen- 
dant trois semaines contre sa
poi trine, le temps de la cica tri-
sa tion. Une dou leur phy sique et
psy cho lo gique qui ne quit tera
plus jamais la femme tout au
long de sa vie. Mal gré un
silence média tique qui inter- 
roge, cet usage concerne
encore 200 mil lions de
femmes !

Le corps des femmes
Cette exac tion, prin ci pa le-

ment mas cu line, a donc pour
but d’ex tir per à la femme son
désir et de lui inter dire de dis- 
po ser de son propre corps.
Com ment ne pas être indi gné
face à ces jeunes vies détruites
à jamais ? Face à ces hommes
qui conti nuent d’im po ser ça
afin de se sen tir supé rieurs  ?
Méthode la plus facile et la plus
dégra dante pour les deux, qui
ôte l'hu ma nité en oppres sant
l’autre.

Cassandre LENOIR

carnaval de Granville
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Un nombre incroyable de chars
Ils sont plus de qua rante à

défi ler chaque année, ce qui
n’était pas le cas au com men- 
ce ment. À la créa tion du car na- 
val de Gran ville, le 7 février
1875, il y avait seule ment 8
chars. On peut donc remar quer
une nette aug men ta tion du
nombre de par ti ci pants durant
ces 100 der nières années pour
le plai sirs de tous. Ce sont sou- 
vent des asso cia tions ou des
familles et amis qui font les
chars, consti tués pour la plu- 
part, d'une cen taine de per- 
sonnes. Comme en 1875, c'est
encore aujour d'hui le char de la
cha rité qui récolte des fonds
pour les plus en dif fi culté.
Depuis 2003, il clôt le défilé et
se trouve en fin de caval cade.

Au patrimoine mondial !
Aujour d'hui, la caval cade de
Gran ville est une des plus
impor tantes en Europe. En
France, elle se situe au qua- 
trième rang, der rière Nice, Dun- 
kerque et Annecy. C'est pour
cette rai son, mais aussi parce
que c'est une tra di tion, que le
car na val de Gran ville a été ins-
crit au patri moine mon dial
imma té riel de l'hu ma nité de
l'UNESCO en 2016. Sacrée
fierté !

Une carnavalière témoigne
Jo anna Pin son, une
car na va lière gran vil laise,
depuis main te nant trois ans, fait
par tie du char Les fêtards en
furie . Au sein de cette com mu- 
nauté, toutes les géné ra tions se
côtoient  : de quinze à cin- 
quante ans, ils se réunissent

tous les same dis. Comme pour
la plu part de ces aven tures, le
char est né de l'en vie de seule- 
ment trois per sonnes qui l'ont
eux-mêmes sub ven tionné, puis
de fil en aiguille, d'ami en ami,
le groupe s'est étoffé : il compte
aujour d'hui entre soixante et
soixante-dix per sonnes !

Rire de l'actualité
Les thèmes des chars, dans

la tradition satirique ancestrale
du carnaval, sont reliés à
l'actualité  : la corrida en 2019,
les abeilles en 2020... Bien sûr
la pandémie a empêché
l'édition 2021 de se tenir mais
cela n'a en rien entamé
l'enthousiasme des participants
qui manient tiges de fer et
polystyrène, pinceaux et
marteaux, à l'image de Joanna,
qui est très polyvalente. Malgré
notre insistance, le nom du char

est resté secret... Mais dans
quelques semaines nous
serons fixés !

Léa AUGRAIN

Du changement dans les toilettes
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La moi tié de la popu la tion a
ses mens trua tions que l’on
appelle aussi gleu rés, règles,
etc.

Mal heu reu se ment, nous, les
filles, nous ne sommes pas
"des hor loges" et nous n’avons
pas tou jours de pro tec tions
hygié niques sur nous parce
que cela prend de la place.
Alors, quand les «  anglais
débarquent  » (je déteste cette
expres sion) deman der à dix
filles si elles ont de quoi empê- 
cher de tâcher leur pan ta lon
n’est pas par ti cu liè re ment
agréable, ni aisé pour celles qui
sont sous le joug de ce tabou
(merci la société). Mal gré tout,
celui-ci tend à dis pa raître puis- 

qu'avec le temps la société
s'af fran chit de ses pré ju gés.

Alors, que pen sez-vous d’un
dis tri bu teur de ser viettes  ?
Après tout, on a déjà des dis tri- 
bu teurs de pré ser va tifs dans
les toi lettes !

A vrai dire, ce serait aussi un
moyen de lut ter contre la pré ca- 
rité mens truelle. Plu sieurs asso- 
cia tions ont d'ailleurs déjà eu
cette idée comme Jho ou Mar- 
gue rite & Cie.

Leur réac tion a sûre ment été
moti vée par un chiffre rela ti ve- 
ment cho quant  : 675 € par ans
selon LA PAUSE by Jho. Bien
évi dem ment, ce chiffre peut
chan ger en fonc tion de la
durée, l'abon dance ou même
de la dou leur res sen tie (car les
médi ca ments ne sont pas gra- 
tuits). Et selon mes propres cal- 
culs, cela fait envi ron 60 € par
mois ! C'est une somme consi- 
dé rable sur tout pour nous,
futurs étu diants, même si, pour
l'ins tant ce sont nos parents qui
payent, la majeure par tie du
temps.

 

Ysaline LERIQUIER
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Disparitions en Bretagne :
manifestations de Groac'h  ?

Les émotions, bluetooth des
cerveaux

Légendes marines et enquêtes : L'île des
disparus, un livre ensorcelant
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Réinterprétation d'une Groac'h
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En Bretagne, des enlèvements
d'hommes seraient de plus en
plus répandus ...

La Groa'ch, une créaturelégendaire
Pour notre expert du folk lore,

il s’agi rait sûre ment d'une
recru des cence de mani fes ta-
tions de fées très puis santes
appe lées Groac'h (dites «   Gro-
akr  »,le "H" se pro non çant "R"
en bre ton). Cette fée consi dé- 
rée comme sor cière par les
non-ini tiés, ne serait cruelle
qu'avec les hommes. En vérité,
elle serait plu tôt bien veillante,
et comme beau coup d’êtres
des peuples fée riques, de
grande bonté avec les miniers
du Finis tère, lors qu'ils lui
concèdent quelques offrandes.
Sa répu ta tion malé fique vien- 
drait de son asso cia tion avec la
chute d'une créa ture divine
fémi nine celte, deve nue démon
dans l'ima gi naire chré tien.

 
 

 L'avis de l'expert :
Nos ana lyses démontrent que

cette aug men ta tion d’en lè ve- 
ments dus aux Grau gen (un
des plu riels pos sibles pour la
Groac'h) vien drait du fait que
ces fées de l'eau, comme
beau coup d'autres créa tures,
veulent punir les hommes qui
pol luent de plus en plus. Faites
donc atten tion à vos cours
d'eau, et si vous aper ce vez des
déchets, ramas sez-les, vous en
serez sûre ment remer ciés.

Arthur  GAGNON-LECOUSTUMER
Le cerveau, un organe complexe
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Des chercheurs viennent
d'observer un lien entre
synchronisation cérébrale et
émotions.

Vous sou ve nez-vous de la
sen sa tion de proxi mité en
racon tant vos anec dotes à
votre meilleur(e) ami(e)  ? Ce
sen ti ment de connexion pour- 
rait bien chan ger nos vies
comme nous le montre une
étude de l'Uni ver sité de la
Chine de l'Est (Shan gaï).

Les cerveaux s'accordent
L'étude se base sur

l'échange entre un nar ra teur
d'his toires, joyeuses ou non, et
un "écou tant". Tous deux
portent des cap teurs sur la tête.
Qu'a-t-on observé  ? L'écou tant
calque son acti vité céré brale
sur celle du nar ra teur, selon
l'émo tion déga gée. Ainsi, si
l'his toire est heu reuse, la syn- 
chro ni sa tion céré brale se fait
plus intense. De plus, les par ti- 
ci pants se sont esti més très
proches alors qu'ils ne se
connais saient pas jus qu'alors !

Et si nous pou vions com- 
prendre la syn chro ni sa tion des
cer veaux ? Ima gi nez seule ment
si l'on pou vait rendre plus
confiants nos congé nères en
les fai sant se cal quer sur des
ondes d'une per sonne posi-
tive... Mais nous ne pou vons
que spé cu ler, d'autres
recherches sont encore à
mener !

Arthur GAGNON-LECOUSTUMER

La trilogie de Viveca et Camilla Sten
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Quel livre atti re rait tout le
monde, aimant lire ou non   ?
Une ques tion dif fi cile pour un
public si varié... Une his toire
simple à suivre, et enivrante,
répon drait au pro blème. Et  L'île
des dis pa rus est l'ou vrage par- 
fait .

Une écriture peu commune...
Viveca Sten, grande auteure

sué doise de polars à suc cès
tra duits dans plus de vingt
langues, et sa fille Camilla,
com pagne de plume, se sont
lancé le défi de publier
ensemble une tri lo gie pour la
jeu nesse. Avec l'am biance
énig ma tique trans mise dans
l'ar chi pel de Stock holm, capi- 
tale de Suède, nous pou vons
consi dé rer cela réussi !

... Pour une histoire grisante
"Des gens dis pa raissent en

mer sans lais ser de traces,

d'étranges ombres dansent
entre les arbres    : un automne
mys té rieux est tombé sur l'île
d'Harö, au large de l'ar chi pel
de Stock holm.

La timide Tuva a tou jours su
qu'elle n'était pas comme les
autres. Lorsque l'un de ses
cama rades s'éva pore à son
tour, elle part à sa recherche et
embarque pour une extra or di-
naire aven ture, peu plée de
légendes marines et de créa-
tures mytho lo giques. Elle ne
sait pas encore qu'elle seule
peut sau ver les habi tants de
l'île..."

Une cause à défendrederrière l’ouvrage
La fin du livre nous sen si bi lise

à la pro tec tion de la mer Bal- 
tique, mer peu pro fonde  et des
plus pol luées en rai son du rejet
de pol luants toxiques, de l'eu- 
tro phi sa tion (pol lu tion natu relle
dû à un accrois se ment néfaste
d'algues à cause des éma na- 

tions d'azote et de phos phore
dues à l'ac ti vité humaine), et la
sur pêche. C'est une menace
pour neuf pays euro péens sur
un plan sani taire, éco lo gique et
éco no mique, et ce n'est guère
pris au sérieux par leurs diri- 
geants.

Ce livre est donc LA solu tion
pour remé dier à une jour née
cha grine ! Immer sif et ins truc tif
quoi de mieux ?

Arthur GAGNON-LECOUSTUMER
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Il était une fois : Tom-Thon !
Un sacré "poisson" ! par Zowey

Les lycéens digèrent mal le prix du café !
À La Mo', les lycéens consomment entre 7/8 boissons par mois, un vrai budget ...
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Thom-Thon
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Café en hausse
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Depuis le début de l'an née,
nous avons constaté l'aug men- 
ta tion de 10 cen times du prix
des bois sons à la machine à
café.

Le tarif passe de 50 à 60
cen times. La ques tion que nous
pou vons alors nous poser légi ti- 
me ment est  : quelles sont les
causes de cette hausse ?

Le prix du carton ! 
Nous avons appelé le direc- 

teur de l’en tre prise basée à
Saint-Lô qui ins talle les dis tri bu- 
teurs de bois sons  : M. Ste- 
phane Lecault.

Il a pris le temps de répondre
à nos ques tions : " La loi Ega lim
de 2020 inter dit désor mais
l’usage des gobe lets en plas- 
tique dans les dis tri bu teurs de
bois sons. De ce fait, le plas- 
tique a été rem placé par du
car ton dès le 3 juillet 2021".

Le prix du car ton est plus
élevé que celui du plas tique et
repré sente une hausse d'en vi- 
ron 3 cen times d'après celui-ci.

Un changement qui affecteles lycéens, ainsi que lesemployés de l’entreprise.
En effet, les gobe lets en car- 

ton sont plus grands d’en vi ron
25  % en com pa rai son des

anciens gobe lets, selon M.
Lecault.

Les employés sont contraints
de venir rechar ger les
machines plus sou vent, la
capa cité de sto ckage étant
limi tée.

Par ailleurs, le res pon sable
fait état de tra jets plus fré-
quents condui sant donc à une
consom ma tion de car bu rant
accrue.

Pourquoi pas un mug ? 
Le direc teur nous explique

éga le ment que cette aug men- 
ta tion du prix a été réper cu tée
sur l'en semble de la France.

Tou te fois, cer taines machines
ins tal lées en entre prises offrent
aux employés la pos si bi lité
d'uti li ser leur propre mug à la
place des gobe lets. Ils
échappent ainsi à l'aug men ta- 
tion de 10 cen times qu'in- 
duisent les gobe lets en car ton.

Pourquoi nous, lycéens, nepourrions-nous pas avoiraccès à cette possibilité ?
Ce serait en plus de l'éco no- 

mie de 10 cen times, une véri- 
table démarche éco lo gique !

Victoire PÉROT


